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bonique^'^  et  de  l'eau,  ces  deux  derniers  présents  à  ce  moment  dans  la
cellule.

Les  expériences  qui  viennent  d'être  exposées  montrent  que  celte  même
réaction  peut  s'effectuer  syntliétiquement  in  vitro  à  partir  des  éléments  dis-

sociés :  le  cytoplasma  (agissant  par  son  principe  actif  :  la  lipaséidine)
séparé   par   les   moyens   mécaniques   que   j'ai   fait   connaître;   l'anhydride
carbonique  et  l'eau  provenant  d'une  source  quelconque.

Deuxième   étude   sur   les   Banbusées   :

Le   Phyllostaghys   aurea   Rivière,

PAR  M.   Ed.   Bureau.

A  tous  les  botanistes  herborisants,  il  est  arrivé  l'aventure  suivante.  On
est  à  la   recherche  d'une  pefite  plante  qui   peut  facilement  se  dissimuler
parmi   les   autres,   on   est   certain   d'être   sur   la   localité,   et   cependant   on
cherche  pendant  un  quart  d'heure,  vingt  minutes,  une  demi-heure;  on  ne
voit  rien.  Tout  à  coup  on  en  trouve  un  exemplaire.  A  partir  de  ce  moment-
là,   on   n'a   plus   aucune   peine   à   recueillir   autant   d'échantillons   que   l'on
veut  ;  on  a  vu  comment  cette  espèce  se  présente  au  milieu  du  gazon  ;  on
connaît  son  aspect,  son  port;  suivant  l'expression  habituelle,  on  a  la  plante
dans  l'œil.

La  même  chose  vient  de  m'arriver  avec  les  Bambusées  ;  non  pas  que  ce
soit  des  végétaux  de  petite  taille  ;  il  y  en  a  de  3o  mètres  de  haut;  mais,
si  Ton  se  borne  aux  espèces  de  pleine  terre  dans  les  climats  tempérés,  elles
ont  un  port  si  analogue,  leurs  feuilles  se  ressemblent  tant,  leurs  caractères
distinctifs   sont   souvent   tellement   transitoires,   qu'il   faut   examiner   ces
plantes  de  très  près  et  suivre  leur  végétation ,  pour  arriver  à  une  détermi-

nation spécifique.  J'ai  été  longtemps  sans  pouvoir  reconnaître  le  Phyllos-
tachys  aurea  Riv. ,  malgré  le  caractère  que  m'avait  signalé  M.  G.  Rivière  en
m'envoyant  un  jeune  pied  :  les  nodosités  de  la  base  de  la  tige;  mais,  un
beau  jour,  l'ayant  constaté  facilement  sur  diverses  tiges  d'une  toufïe  vieille
d'une  quinzaine  d'années,  je  l'ai  retrouvé  sur  bien  d'autres,  et  j'ai  fini  par
voir  que  je  possédais  le  P/iyllostachys  aurea  de  cinq  provenances  différentes ,
sous  divers  noms.

Mais,  avec  ce  caractère ,  j'en  ai  remarqué  plusieurs  autres,  qui  viennent
sV  joindre,  et  j'ai  observé  quelques  détails  de  structure.  Je  vais  essayer  de

Tout   récemment   M.   Urbain   (C.   igo/»,   t.   GXXXIX,   p.   606)   a   montré
que  l'origine  de  l'acide  coplionique  serait  due,  pour  une  partie,  à  l'hydrolyse  de
la  matière  albuminoïde  de  la  graine.



—   576   —

les  décrire  ici,  comme  complément  à  Texcellent  article  que  MM.  Rivière  ont
consacré  à  cette  espèce

D'abord ,  si  l'on  compare  le  Phyllostachjs  aiirea  vrai  à  une  espèce  dont
on  pourra  voir,  au  Muséum,  de  beaux  pieds  mêlés  à  VArundinarta  Simoni
Riv.,   près   de   l'Acacia   de   Robin,   espèce   que   j'ai   indiquée,   dans   une
note  précédente,   sous  le   nom  de  Phyllostachys  mitis   Riv.,   mais   qu'il   me
reste  à  séparer  nettement,  si  je  le  puis,  du  Pliyllostachys  jlcxuosa  Riv.,  on
pourra  saisir  des  différences  dans  le  port.

Le  rhizome  du  Phyllostachys  mitis  rampe  à  quelques  centimètres  sous  la
surface  du  sol.  Il  est  beaucoup  plus  traçant  que  celui  des  autres  espèces;
j'en  ai  mesuré  un  dont  le  bourgeon  terminal  venait  sortir  à  /i  m.  35  de  la
tige  la  plus  voisine.  Les  tiges  ne  sont  donc  pas  serrées  les  unes  contre  les
autres,   mais  plus  ou  moins  lâchement  groupées,   ou  plutôt  éparses;   elles
forment  une  sorte  de  taiUis  plutôt  qu'une  touffe,  et,  comme  leur  ramifica-

tion ne  se  fait  pas  dès  la  base,  mais  à  une  certaine  hauteur  (de  o  m.  25  à
G  m.  70),  la  vue  s'étend  librement  entre  les  tiges,  dans  leur  partie  infé-

rieure. Ces  tiges  ne  sont  pas  parallèles  :  elles  se  dirigent  en  divers  sens,
d'une  façon  peu  régulière;  celles  du  milieu  s'élancent  assez  droit,  mais  sans
raideur,   et   leur   sommet   est   presque   toujours   incliné;   toutes   les   tiges
du  pourtour  sont  d'autant  plus  penchées  et  arquées  qu'elles  sont  plus  exté-
rieures.

Le  rhizome  du  Phyllostachys  aurea  ne  me  paraît  ni  aussi  superficiel,  ni
aussi  horizontal.  Les  tiges  sont  droites,  serrées  les  unes  contre  les  autres,
celles   du   milieu   dressées,   celles   de   la   périphérie   s'élevant   obliquement,
mais  sans  s'infléchir.   L'ensemble  forme  une  sorte  de  gerbe,   qui   est  tou-

jours bien  garnie  du  pied ,  la  plupart  des  tiges  émettant  des  rameaux  très
bas  ou  même  rez-terre.

Le   rhizome,   par   sa   disposition   plus   ou   moins   rampante   ou   resserrée,
influe,  comme  nous  venons  de  le  dire,  sur  le  groupement  ou  l'écartement
des  tiges  aériennes  des  Rambusées ,  et ,  par  conséquent ,  sur  le  port  ;  mais ,
il  doit  être  examiné  aussi  dans  sa  forme  extérieure  et  dans  sa  structure.

Les  rhizomes  du  Phyllostachys  mitis  sont  étalés  dans  un  plan  horizontal  et
naissent  les  uns  des  autres  sous  un  angle  de  70  à  80  degrés.  Très  minces
à   leur   point   d'origine,   ils   prennent   tout   de   suite   une   forme   en   appa-

rence cylindrique  et  une  épaisseur  de  0  m.  006  à  0  m.  008.  Leurs  premiers
entre-nœuds  sont   très   courts,   les   suivants   s'allongent   jusqu'à   o   m.   o/i5.
Au-dessus   de   chaque   nœud   est   un   bourgeon   largement   ovale   aplati,   à
écaifles  extérieures  coriaces,  lisses,  presque  obtuses.  Ce  bourgeon  peut  se
développer   en   tige,   et   alors   les   écailles   intérieures,   qui   se   montrent   les
unes  au-dessus  des  autres,  sont  aiguës  et  striées  longitudinalement.  A  la

A.  et  G.  Rivière,  Les  Bambous,  ouvrage  publié  par  la  Société  d'Acclimata-
tion, gr.  in-8°,  Paris,  1878,  p.  262-268.
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même   hauteur   que   le   bourgeon,   naissent   637   racines   de   o   m.   001   à
0  m.  00  9  de  diamètre,  qui  émettent  latéralement  et  assez  irre'gulièrement
plus  ou  moins  de  radicelles  latérales  filiformes.

Bien  que  l'apparence  générale  soit   cylindrique,   en  regardant  attentive-
ment chaque  entre-nœud ,  on  voit  qu'il  se  dilate  légèrement  et  graduelle-
ment vers  le  haut  et  vers  le  bas.  Gomme  sur  les  tiges,  les  entre-nœuds  sont

parcourus   par   un   sillon   longitudinal,   et   ce   sillon   s'étend   au-dessus   du
bourgeon  dans  toute  la  hauteur  de  l'entre-nœud;  mais  il  n'est  pas  subdivisé
en  deux  cannelures.

L'ensemble  des  sillons  de  tout  le  système  du  rhizome  est  dans  un  même
plan,  c'est-à-dire  que  ces  sillons  sont  à  droite  et  à  gauche  des  différentes
branches  du  rhizome,  et  non  au-dessus  et  au-dessous.  Ils  alternent  de  ma-

nière que  si,  sur  un  entre-nœud,  le  sillon  est  à  droite,  il  sera  à  gauche  sur
l'entre-nœud   précédent   et   sur   l'entre-nœud   suivant.   Les   rhizomes   sont
fistideux.  La  cavité  centrale  n'a  guère  qu'un  millimètre  de  diamètre.

Les  tiges  latérales  sont  très  rétrécies  à  la  base;  mais  elles  se  renflent  tout
de  suite  et  se  portent  brusquement  en  haut.  Les  terminales  décrivent  un
arc  de  cercle  en  se  dressant  et  se  renflent  peu  à  peu.  Toutes,  une  fois  ren-

flées, sont  plus  grosses  que  le  rhizome  qui  les  porte.
Les  A-5  nœuds  inférieurs  sont  garnis  d'une  verlicille  de  racines.  Celles

des  nœuds  les  plus  bas  sont  grosses  et  peu  nombreuses;  mais,  sur  le  plus
élevé  de  ces  nœuds  radicifères,  j'ai  compté  jusqu'à  18  racines,  naissant  sur
un  seul  cercle  et  rayonnant  autour  de  la  tige.  Les  radicelles ,  nombreuses ,
étaient  surtout  dirigées  horizontalement.

Au-dessus  de  ce  dernier  nœud  radicifère  on  voit  souvent,  mais  pas  tou-
jours, de  3  à  5  nœuds  dépourvus  de  bourgeons  et  surmontés  d'un  enli'e-

nœuds  sans  cannelure.   La  tige,   dans  cette  j'égion,   est   absolument  cylin-
drique, comme  celle  des  Aruudinaria.  Au-dessus,  tous  les  entre-nœuds  sont

cannelés  et  à  cannelures  subdivisées  longitudinalement.  L'une  des  canne-
lures répond  au  bourgeon  ou  au  rameau  principal,  axillaire,  l'autre  (la

plus  étroite)  au  premier  bourgeon  latéral  que  le  bourgeon  principal  émet
dès   sa   base,   ou   au   rameau   latéral   qui   résulte   de   ce   bourgeon.   Ainsi,
le   nœud   n'est   pas   surmonté   de   deux   rameaux   de   même   ordre,   deuv
rameaux  secondaires;  il  n'y  a,  à  l'aisselle  de  chaque  feuille  portée  par  la
tige   principale,   qu'un   seul   bourgeon   ou   rameau   axillaire,   lequel   porte
lui-même  un  bourgeon  ou  un  rameau  naissant  tellement  bas  qu'on  a  cru
voir,  à  chaque  aisselle,  deux  rameaux  géminés  :  un  grand  et  un  petit.  Les
entre-nœuds  sont  graduellement  de  plus  en  plus  longs  à  mesure  qu'on  les
considère  plus  haut  sur  la  tige  (j'en  ai  mesuré  de  o  m.  90),  puis,  à  partir
d'une  certaine  hauteur, leur  longueur  cesse  d'augmenter,  et,  en  approchant
de  la  cime ,  ils  décroissent.

J'ai   dit   que  les   tiges  du  PhijUoslachys  aurea  étaient   serrées  les   unes
contre   les   autres   et   formaient   en   quelque   sorte   une   gerbe.   Mais   cette
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